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content de savoir 
que la boucherie se

porte bien, père.

et merci de
soutenir notre 

union. à ce sujet, 
j’aurais besoin…

tu auras ce qui 
est nécessaire, 

charles.

cet argent devra servir 
à démarrer votre vie de jeunes 

mariés, pas à renflouer 
les caisses de ton café.

le polygone a été 
un des incontournables

de l'été.

l'hiver sera plus
difficile. avec un peu de 
trésorerie, votre fils 
pourrait aménager la
cour intérieure, et...

manquait plus que ça, une véranda 
pour accueillir bien au chaud toutes 

les filles de joie du bois 
de vincennes.

père...

vous
aviez promis...

aaah oui, le fameux mariage. 
ça tombe bien, j'ai entendu 
une bien drôle d’histoire

à ce sujet.

une certaine madame foy serait 
tombée de la balançoire dans

 la cour du polygone. pour éviter 
tout procès malvenu...

… mon idiot de fils
aurait demandé 
la main de sa

fille.

l’amour 
triomphe 
toujours, 

n’est-ce pas ?
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je suis tombé amoureux
de marie, et elle a cru en moi,

pas en votre fortune.
les temps ont changé.

je suis un
homme respon-

sable.

vraiment ? j’ai pris mes
responsabilités quand j’ai quitté
l’armée pour épouser votre mère.

     j’ai pris mes 
responsabilités en
mettant de côté ma 
carrière pour vous

nourrir.

toi ?

tu as laissé tomber 
ta formation de 

boucher pour aller 
fricoter avec des 

gangsters en 
argentine.

alors, si tu veux réellement 
être un homme responsable et

te marier avec cette femme,
notre commerce t'attend

à bras ouverts.

charles,
juste le temps 
de rebondir !
je tiendrai
le café...

merci, père…
peut-être que retrouver 
mes couteaux quelques 

mois me fera du bien.

à la bonne heure ! vous pourrez 
emménager ici après votre union,
émilie a besoin d’un coup de main

pour entretenir la maison.
ta femme fera une…

chéri...
après réflexion,

ma responsabilité,
c’est de tenir marie

loin de vous, 
père.

merci pour
ce déjeuner fort 

agréable !
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monsieur pathé, 
laissez-nous encore 

quelques mois...

le comptoir de la 
photographie est

désormais distributeur
de la photo-jumelle 

carpentier.

j’ai même embauché 
un nouveau directeur pour 

la commercialiser 
et éponger notre

dette...

monsieur richard, je me réjouis 
pour toutes ces opportunités,
mais elles arrivent trop tard :

vous devez signer.

jamais !

pensez à vos employés.
si vous ne vendez pas vos parts 

à votre frère jules,
la société sera liquidée.

je comprends
la situation, 

je vous assure.

vous y
comprenez quoi,

au juste ?

savez-vous, jeune homme, ce que 
c’est que de voir des années de labeur 

partir en fumée à cause de petites 
manigances ?

votre 
patron, 

l’avoué…

c’est un 
charlatan !

comptoir général
de la photographie, 

mars 1894.
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qu’est-ce que 
vous entendez 

par là ? ne 
faites pas 

l’innocent.

jean dumont travaille main dans la main 
avec mon frère jules. ils se sont arrangés 

pour me mettre au bord de la faillite.

et maintenant, 
je suis dos

au mur.

vous croyez que mon 
amour de cadet veut 
racheter mes parts

par pure bonté ?

non,
 il va tout revendre 
à dumont pour une 

bouchée de pain.

puis votre employeur
les refourguera deux fois 
plus cher à un investisseur

qui nous transformera
en commerce de savons

pour  bébés.

je.. je n'en
savais rien.

attendez !

vendez-moi 
le comptoir, 
félix-max.

je promets de
ne jamais trahir 
votre héritage.

et… vous êtes ?

léon 
gaumont, 

le nouveau 
directeur.
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   vous
 avez fait quoi 

?!!

félix-max richard 
allait signer la vente 

de ses parts à
son frère...

mais quand
leur nouveau directeur

a proposé de les racheter
pour un prix bien supérieur,

j'ai saisi l'occasion...

bordel, pathé !

vous aviez 
juste à 

obtenir une 
putain de 

signature !

c’est jules richard
notre client, pas ce
léon gaumont sorti 

de nulle part.

monsieur dumont, si je peux me permettre,
notre rôle n'est-il pas de protéger le fonds
de commerce et ses employés, plutôt que de 

prendre parti pour un des associés ?

vous ne pigez rien
au monde des affaires, 

n'est-ce pas ?

dehors, pathé.
ne remettez plus jamais 

les pieds ici.

chez m. dumont, 
avoué parisien,
le même jour.



31

une démission ?!!
 bon sang, charles...

oh, tu aurais vu 
sa tête quand je l'ai traité

d'escroc et que j'ai
claqué la porte...

tu me connais, marie :
moi et mon sens de

la justice…

et tu aurais vu ce 
léon gaumont…

un entrepreneur... 
oui, un homme 

d'honneur !

je dois trouver la 
bonne idée pour 
devenir un chef
de sa trempe.

bref, tu t’es
fait virer.

charles, j'admire ton optimisme
et ton imagination : tu peux avoir 

mille idées, plus folles les
unes que les autres, chaque jour, 

chaque heure. mais tout
cela ne sert à rien si

tu n'en concrétises aucune.

il faut parfois
insister, malgré les 

difficultés... ou le manque
de chance.

merci pour tes 
précieux conseils,

marie.

d'ailleurs,
je retourne de ce pas
« insister », puisque

c'est si simple.  
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